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« Il y a des êtres mystérieux, toujours les mêmes, qui se tiennent en sentinelles à chaque carrefour de notre vie. »

 Villa triste
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Biographie 

· Patrick Modiano est né le 30 juillet 1945 de Luisa Colpeyn et Albert Modiano. Sa  mère était une actrice flamande et son père était un « homme d’affaires » juif italien. Il y a un certain flou autour de son père, Modiano lui-même ne savait pas ce que faisait son père. Lors de ses premières œuvres il intervertira sa date de naissance avec celle de son frère Rudy parce qu’il refusait que l’on associe sa date de naissance à la Deuxième Guerre mondiale, même si celle-ci constitue un des thèmes majeurs de ses romans. C’est pourquoi on retrouve dans nombres de ses biographies 1947 comme date de naissance.  

· Il vivra ses cinq premières années à Boulogne-Billancourt avec sa famille. Très jeune il est pensionnaire à l’école du Montcel à Jouy-en-Josas qui lui inspira d’ailleurs le collège de Valvert dans « De si braves garçons ». Après la guerre lui et son frère sont envoyés à Biarritz, ils y vivront deux ans sans leurs parents. 

· En 1957, son frère, Rudy, meurt à l’age de dix ans. Sa mort poursuivra longtemps Patrick Modiano qui d’ailleurs lui dédiera la plupart de ses romans. Il dira même :

« Le choc de sa mort a été déterminant. Ma recherche perpétuelle de quelque chose de perdu, la quête d’un passé brouillé qu’on ne peut élucider, l’enfance brusquement cassée, tout cela participe d’une même névrose qui est devenue mon état d’esprit » (Lire, mai 1990).
· Le 18 janvier 1960, il fait sa première fugue de son collège. Ensuite, il change d’établissement scolaire pour le collège Saint-Joseph à Thônes en Haute Savoie, après ça il retourne à Paris où il aura Reymond Queneau (auteur de : «  Zazie dans le métro ») comme professeur. Ce dernier lui ouvrira les portes des salons de la littérature organisés par Gallimard.

· En 1962 il obtient son baccalauréat à Annecy. Ensuite son père essaiera de l’inscrire contre sa volonté au lycée de Bordeaux. Un an plus tard, il s’inscrit à la faculté des lettres à la Sorbonne et il commence à écrire « La place de l’étoile ». C’est dans cette même année qu’il coupera les ponts avec son père après que celui-ci ait tenté de le faire entrer de force dans l’armée. Après ça, Patrick Modiano ne reverra plus jamais son père. Il a tout de même tenté de le retrouver un an avant qu’il meure, en 1976. 

· En 1967, « La place de l’étoile » est accepté par Gallimard qui le publiera un an plus tard. Ce roman fait partie de la trilogie qui contient également « La ronde de nuit » (1969) et « Boulevard de la ceinture » (1972). Son premier roman rencontre un grand succès, il est même récompensé par le prix Nimier
.  

· En 1970, il se marie avec Dominique Zehrfuss avec laquelle il aura deux filles : Zina et Marie. 

· Deux ans plus tard, il se lance dans l’écriture du scénario du film « Lacombe Lucien ». De plus, il s’essaie au théâtre où il ne rencontre pas un franc succès. 

· En 1975, il publie « Villa Triste » ainsi qu’un scénario de feuilleton télévisé.

· Son père meurt en 1977 sans avoir revu son fils. Suite à sa mort, il publiera « Livret de Famille ».  Cette même année, il reçoit le prix Goncourt pour son roman « Rue des Boutiques Obscures ». 
· Il continue d’écrire de nombreux romans. En 1996, il reçoit le Grand Prix national des Lettres pour l'ensemble de ses écrits. Son dernier roman en date est « L’horizon »

· Pour conclure, Patrick Modiano n’est pas seulement un auteur de roman mais aussi de pièces de théâtre, de chansons, de scénarios.
 « Rue des Boutiques Obscures »

· Synopsis :

Guy Roland est amnésique et employé dans une agence de détective privée parisienne. Lorsque son patron et ami, Mr Hutte, prend sa retraite, ferme l’agence et part pour Nice, il se met en quête de sa propre identité. Grâce au réseau de son ancien patron, il aura accès à de nombreux actes officiels. Ces recherches vont lui permettre de retrouver des gens qui lui permettront de reconstruire le puzzle de son passé. Il va alors se lancer dans un long périple le menant de personnes en personnes avec qui il a eu des contacts de près ou de loin. Petit à petit, il parvient à se rapprocher de sa véritable identité. Il commence par s’identifier à Perdo McEvoy, sans avoir réellement la certitude qu’il était réellement cette personne. Son périple l’amène dans de nombreux endroits qu’il avait jadis fréquentés, jusque dans un appartement où il vivait avec Denise son amie. Pour la première fois, lorsqu’on lui ouvre la porte, on le reconnaît et l’appelle Mr McEvoy. Cette femme dans l’appartement, Hélène Pilgram, était une amie du couple. Elle va le renseigner sur la fin de sa vie en tant que Pedro McEvoy. Suite à leur entretien, certains souvenirs refont surface et il décide de partir pour Megève. Arrivé sur place, il se rend compte qu’il y était pour fuir l’occupation allemande. En effet, Megève se trouve à la frontière Suisse. Il finit par se rappeler que lui et Denise avaient payé un passeur qui les amènerait en Suisse. De ce passage, il se rappelle être monté dans un taxi, que Denise est descendue avant lui et que lui-même a dû descendre et continuer à pied. Sa dernière vision était la neige blanchâtre. Il se rend compte que Pedro McEvoy n’était qu’un nom d’emprunt pour fuir l’occupation. Il se nomme en fait  Jimmy Stern et habite au numéro 2 rue des boutiques obscures à Rome.   
· Focalisation :

La focalisation est interne en JE, on suit le personnage principal tout au long du livre. Excepté quelques passages où la focalisation est externe en JE, lorsque le personnage principal se rend chez des gens qu’il a peut être rencontrés autre fois. 
· L’espace :

La fonction de l’espace est essentiellement pratique mais aussi symbolique car celui-ci lui permet de se rappeler les événements de sa vie passée. D’ailleurs le titre lui-même témoigne de cette symbolique. En se rendant rue des boutiques obscures, il parviendra à lever le voile obscur de son  passé.   

· Temporalité :  

L’histoire est principalement construite de manière chronologique, néanmoins il y a de nombreux anachronismes rétrospectifs qui nous permettent de retrouver, en même temps que le héros, des parties de sa vie passée. 
« De si braves garçons » 
· Synopsis : 
Ce livre relate la quête d’un des élèves du collège Valvert, qui cherche à connaître ce qui est advenu de ses camarades. Cette quête lui montrera ce qui est advenu de ses amis ou professeurs après plusieurs années. Le narrateur, que l’on ne nomme qu’une fois sous le nom de Patrick, voit ainsi la vie de ses anciens proches. Toutes les histoires des personnages sont misent en contexte par un événement à Valvert qui constitue, pour certains, leur seul point commun. De plus, chacun des personnages représente une partie de la vie de l’auteur. Ainsi la première histoire est le récit de l’opposition entre le directeur du collège et le narrateur qui a fugué. Or, si l’on regarde attentivement la vie de Modiano, on remarque que lui aussi à fugué de son pensionnat. Ce n’est que plus tard que le personnage de Michel Karvé personnifiera l’abandon parental lors de ces premières années au collège. Le narrateur représentera alors le seul soutien extérieur face à la solitude. Yotlande Philippe est l’étape suivante de sa vie, puisqu’il représente tous les renvois des collèges et autres pensionnats. Il représente également le vieillissement toujours dans la solitude car il ne se rend même pas compte qu’il n’a plus l’âge d’aller à des soirées de jeunes. Il y a également Daniel Desoto qui figure de son refus de grandir, de sa volonté de ne jamais oublier son enfance. Le personnage de Johnny représente sa peur de la guerre ainsi que son traumatisme de  l’après-guerre. Tout comme l’auteur lui-même, il ne parvient pas à trouver sa place. L’histoire de Christian Portier nous explique la complexité de sa relation avec son père au point de le présenter comme deux personnes distinctes. Elle nous explique aussi sa volonté de prise de distance envers ses parents comme le décrit très bien la relation entre Christian et sa mère Claude. 
· Focalisation 
Dans ce roman, la focalisation est interne en JE. Le narrateur commence par une mise en contexte de l’histoire qui va se dérouler. Ensuite les personnages prennent le relais mais en parlant toujours en Je. 
Cette focalisation nous empêche parfois de différencier les éléments que vivent les personnages ou le narrateur. Ce qui n’est pas dérangeant si le narrateur est Modiano lui-même et s’il s’inspire largement de sa propre vie pour écrire ce roman. 
· L’espace : 

L’espace joue une fonction purement pratique. Le principal lieu est le collège de Valvert qui est le point commun entre presque tous les personnages. Celui-ci n’est utile que pour définir l’espace temps. Il représente également un autre élément autobiographique car Modiano s’est inspiré de sa propre école, à savoir l’école du Montcel pour créer ce lieu imaginaire. De plus les lieux que côtoient les personnages sont pour la plupart des villes où Modiano a séjourné ce qui explique également la grande précision qu’il accorde au nom des rues ou des petits détails. 
· Temporalité : 

L’histoire est principalement construite via des rétrospections dans des rétrospections. D’un passé proche du présent à un passé très lointain, pour finalement se rejoindre. Ces retours dans le passé nous font évoluer de l’enfance jusqu’à l’âge adulte du narrateur. Ceux-ci sont parfaitement chronologiques et logiques. 
Les grands thèmes communs aux deux œuvres 
· L'identité

Pour Modiano l’identité est essentielle. Presque tous ses livres traitent d’une perte d’identité comme dans « Rue des boutiques obscures » avec un personnage amnésique. Dans « De si braves garçons »  il s’agit plus de la construction d’une personnalité via les personnes qui nous entourent. Les personnages de Modiano ont donc besoin de comprendre le passé afin de pouvoir soit se construire un futur, en cas d’amnésie, soit pour comprendre leur présent et ce qui les a amené là où ils sont aujourd’hui. 
Pedro Mc Evoy, Guy Roland ou encore Jimmy Stern, ce personnage principal commence à rechercher son identité via des personnes qui l’auraient croisés une ou deux fois. Ceux-ci ne peuvent donc pas énormément l’aider. Au fil du livre, il découvre des personnes qui l’ont mieux connu, pourtant ils ne peuvent pas l’aider plus car personne à part lui ne connaît sa véritable identité. Il est le seul à pouvoir reconstituer le puzzle de sa vie. Il doit se rappeler et personne ne peut l’aider pour cela.

Le Narrateur dans «  De si braves garçons », se rappelle de toute sa vie. Il commence par se rappeler ses premières années, ses premiers amis. Ceux qui l’ont aidé à grandir comme ses professeurs et ses camarades de classes. Puis ce sont ses aînés qui en ont fait l’adulte qu’il est devenu. Par la suite, chacun d’entre eux constitue une partie de son caractère ou de ses rejets, comme son refus de grandir. D’ailleurs à aucun moment, le narrateur ne se nomme ou ne se fait nommer. On peut considérer cet élément comme un témoignage que le nouveau roman via la perte d’identité aura énormément influencé Modiano. 
Cette quête essentielle pour l’auteur l’est d’autant plus quand on se penche sur sa biographie. Il est un enfant d’après-guerre, bien qu’il l’ait rejeté toute sa vie, or son père était juif soupçonné de collaboration. Toute sa vie, il a cherché à faire la lumière sur sa propre identité. C’est pourquoi ce thème est récurant dans l’œuvre de Modiano.  

· Le souvenir, les sens

Les personnages de Modiano sont toujours plongés dans leur souvenir et dans leur passé. Dans le premier roman, il se plonge dans les souvenirs des autres afin de retrouver son identité. Il a besoin de retrouver le sens de sa vie car alors qu’il a plus ou moins cinquante ans, il ne se souvient plus du tout de son passé. Il a besoin de retrouver l’identité qu’il a perdu afin de pouvoir continuer sa vie là où il l’a laissé. Il s’aide des autres mais il est le seul à pouvoir mettre de l’ordre dans sa vie passée afin de pouvoir passer à autre chose. 
Dans le second roman, il se rend compte que son identité a été créée par l’ensemble de ses amis et de ses connaissances. Chacun à leur niveau, ils ont participé à créer l’homme que le narrateur est aujourd’hui. 
Modiano place le souvenir dans ces priorités car, lui-même, a durant de nombreuses années été en recherche de son passé ainsi que de celui de sa famille. Il a vécu les non-dits de ses parents qui refusaient de parler de l’atrocité de la guerre. Pourtant il considère que le passé est primordial pour arriver à l’homme qu’il est aujourd’hui. 
· La Seconde Guerre mondiale  et la  période de l'occupation

La Seconde Guerre mondiale est bien sur essentielle pour Modiano car il est né juste à la fin. Toute sa vie, il recherchera la vérité sur l’implication de sa famille et surtout de son père dans ce conflit. Il refusera d’ailleurs d’afficher durant ses premières années en tant qu’écrivain sa réelle date de naissance car il refusait d’être considéré comme un enfant d’après-guerre. 
Ses personnages et ses histoires sont elles aussi très marqués par la guerre. Surtout dans « Rue des Boutiques Obscures » car le personnage est un juif immigré qui fuit l’occupation.  Il découvre en même temps que nous son appartenance à la religion juive. Il n’a aucun souvenir de sa vie en tant que Pedro Mc Evoy, pourtant il se doute que son histoire, comme celle de chacun, a été marquée par cette période atroce. 
Dans «  De si braves garçons », nous savons seulement que cette histoire a été écrite dans les années 1950. Or, tous les personnages ont plus de cinq ans donc ils ont aussi été touchés par cette Guerre. Quelques personnes semblent d’ailleurs en porter encore les séquelles, comme les parents de Michel Karvé qui sont soupçonnés par leur fils d’être impliqués dans quelque chose de mal. 
· La solitude

La solitude est l’un des thèmes majeurs de ces deux œuvres. Il est bon de se rappeler que ses parents étaient souvent absents, sa mère en tant que comédienne et son père en tant qu’homme d’affaires. De plus, après la mort de son frère il a été de collège en collège et de pension en pension, tous ces changements ne lui ont jamais permis de se fixer. A chaque fois, il devait se réintégrer à un nouveau groupe pour ensuite leur dire au revoir. 

Dans Rue des boutiques obscures, le héros est seul face à sa quête d’identité. En effet lorsqu’il a perdu la mémoire, il a aussi perdu toute sa vie et tous ses amis. Seul, il part à la recherche de son passé. 

La solitude est aussi présente dans De si braves garçons. Il est seul et il tente de se rappeler les vieux souvenirs de son enfance et de son adolescence lorsqu’il était à Valvert. De plus sa solitude est marquée par le fait qu’il recherche ce que sont devenus ses anciens camarades dont il n’a eu que très peu de nouvelles. 

· La famille et l’amitié
Pour Patrick Modiano la famille est un sujet difficile. Il perd son frère et seul vrai membre de sa famille. En effet, les longues absences répétées de ses parents ne lui permettent pas de se sentir bien et entouré comme dans une famille normale. Les différentes pensions qu’il côtoiera feront office de famille même s’il change souvent. 

Dans « Rues des boutiques obscures » on ne parle jamais d’une quelconque famille pour le héros alors que, normalement, qui pourrait mieux nous renseigner sur notre passé que notre famille. Malgré sa solitude face à la quête de son identité, il va tout faire pour retrouver des amis, des gens qu’il côtoyait jadis et qui pourront l’aider dans sa quête. On peut tout de même remarquer le parallélisme entre l’obscurité qui entoure le père de Patrick Modiano et cet homme qui ne connaît pas sa réelle identité. De plus, tout nous amène à croire que, comme Albert Modiano, cet homme est juif et qu’il fuit l’occupation. Et enfin à la fin du livre, pour lever entièrement le mystère sur son identité, il doit se rendre à Rome. 
Dans « De si braves garçons » le thème de l’amitié est encore présent puisqu’il explique ce qui s’est passé lorsqu’ils étaient en pension et ce que sont devenus ces camarades et amis de l’époque. Ses amis et professeurs remplacent la famille qu’il n’a jamais connue.   

· L'espoir et  la déception

Guy Roland est plein d’espoir lorsqu’il se lance à la recherche de son identité. Toute l’histoire est ponctuée d’espoir et de déception. En effet, dès qu’il pense être sur une piste concernant son passé, il est empli d’espoir. Une photo, une parole, etc. lui donne de l’espoir et immédiatement il imagine sa vie antérieure avec ces quelques informations. Cependant, au début il tâtonne dans ses recherches et il est souvent déçu de remarquer qu’il s’était complètement trompé. Tout au long de l’histoire il passe d’un sentiment à l’autre et cela très rapidement car une fois qu’il est déçu, il retrouve vite une nouvelle piste et donc une nouvelle lueur d’espoir.      

Style de l'auteur :

Patrick Modiano utilise un vocabulaire assez oral et fait des phrases plutôt courtes qui appuient l'impression de rapidité du récit. Il y a très peu de dialogues, surtout dans « De si braves garçons ». Il n'utilise pas beaucoup de figures de styles mais on remarque tout de même quelques métaphores et comparaisons. On retrouve également des champs lexicaux liés aux thèmes (voir ci-dessus). Modiano s'attaque à des thématiques plutôt réelles, il ajoute des éléments autobiographiques à de pures fictions mais qui collent à la réalité. Il fait des descriptions qui ne sont pas interminables, mais courtes et précises et qui indiquent surtout ce qui est indispensable pour l'avancement de l'action. Son style se caractérise également par la précision de ses histoires. On voit dans les deux œuvres une réelle volonté de coller à la réalité et de rester objectif tout en ajoutant par ci par là de petits détails inédits. Pour cela, il utilise énormément d’adjectifs. 

Le texte de Modiano, dans les deux œuvres analysées, est parfois ininterrompu.  Cela se remarque moins dans « De si braves garçons», où  il introduit chaque nouvelle histoire via le narrateur mais dans « Rue des Boutiques Obscures », certains chapitres sont consacrés à des papiers et actes officiels tel que des actes de naissances, articles qui viennent du bottin, ... Ces actes sont nécessaires au héros pour son enquête, mais ils interrompent momentanément le fil narratif de l’histoire.  
On peut également constater que Modiano n'introduit pas ses romans. Il s'agit très souvent d'un incipit in media res, c'est-à-dire que nous sommes tout de suite plongés dans l'histoire. Cela renforce le fait qu'il est très direct.

Analyse de l’extrait 
· Les thèmes

Premièrement, dans cet extrait on peut voir un thème obsessionnel chez Modiano, il s’agit de l’occupation allemande. Cependant ce thème n’est pas exposé clairement, on peut seulement le remarquer parce qu’il est en train de fuir la France occupée. 

Deuxièmement, il y le thème de l’espoir et de la solitude. Ils ont décidé de payer des passeurs dans l’espoir de fuir cette France occupée par les Allemands. Au début de l’extrait, ils sont confiants et pleins d’espoir et puis Pedro est de moins en moins confiant, il est mal à l’aise et pour finir, lorsqu’il se rend compte qu’il est seul au milieu de la montagne, l’espoir fait entièrement place au désespoir. On remarque la présence d’un champ lexical de la peur et de la méfiance (en vert) aux lignes 7-11-13-15-17-19-32.
Troisièmement, on retrouve ici le thème du souvenir. A ce moment-là de l’histoire il se souvient parfaitement de ce qui s’est passé. Ici, on peut associer le souvenir au rêve. Lorsqu’on représente quelqu’un en train de rêver ou de se souvenir dans les films et dans les dessins, on entoure parfois l’image d’une nuée blanchâtre. Dans cet extrait, la répétition de la neige et de sa blancheur confère à l’extrait l’atmosphère voilée d’un souvenir dont on se rappelle difficilement.   

On peut également mettre en relation cette répétition avec le titre du roman. En effet, d’une part: la neige blanche s’oppose à  la rue des boutiques obscures mais d’autre part, tout deux rappellent le souvenir et la difficulté à le faire revenir en mémoire lorsqu’il a été oublié.
· Le style 
Tout d’abord dans cet extrait nous remarquons la précision du langage qu’utilise Modiano. On remarque l’abondance d’adjectifs « l’automobile noire » à la ligne trois ; mais aussi dans toute la description de Denise des lignes 21 à 24. 

Les phrases sont courtes et simples, il ne va pas dans le détail, juste le strict minimum. On peut voir la difficulté qu’il a à se souvenir de ce passage de sa vie, comme si chaque élément apparaissait l’un à la suite des autres. Cette difficulté est symbolisée par des phrases courtes et rapides (ponctuation).  

Rue de boutiques obscures 

Cet extrait vient du livre « Rue des Boutiques Obscures ». Ce passage est un souvenir du personnage principal Pedro Mc Evoy qui intervient à la fin du roman. Il se souvient de sa fuite vers la Suisse. 
Denise, Pedro et Freddie sont des amis fuyant l’occupation allemande. 

Bob Besson et Oleg de Wrédé sont deux passeurs. Ils ont promis à Pedro et Denise de les amener en Suisse. 

L.1 Très tôt, ce matin-là, nous avons bouclé nos bagages, Denise et moi. Les autres dormaient encore et nous n’avons pas voulu les réveiller. J’ai laissé un mot à Freddie. 
Ils nous attendaient au bord de la route, dans l’automobile noire de Besson, celle que j’avais déjà vue, à Sallanches
. Wrédé était au volant, Besson assis à côté de lui. J’ai ouvert  L.5 moi-même le coffre de la voiture pour charger les bagages et nous avons pris place, Denise et moi, sur le siège arrière. 

Pendant tout le trajet, nous n’avons pas parlé. Wrédé paraissait nerveux. 

Il neigeait. Wrédé conduisait lentement. Nous suivions de petites routes de montagne. Le voyage a bien duré deux heures. 
L.10 C’est au moment où Wrédé a arrêté la voiture et m’a demandé l’argent que j’ai eu un vague pressentiment. Je lui ai tendu les liasses de billets. Il les a comptés. Puis il s’est retourné vers nous et m’a souri. Il a dit que maintenant nous allions nous séparer par mesure de prudence, pour passer la frontière. Je partirais avec Besson, lui avec Denise et les bagages. Nous nous retrouverions dans une heure chez ses amis, de l’autre côté … Il souriait L.15 toujours. Étrange sourire que je revois encore dans mes rêves. 

Je suis descendu de la voiture avec Besson. Denise s’est assise à l’avant, aux côtés de Wrédé. Je la regardais, et de nouveau un pressentiment m’a pincé le cœur. J’ai voulu ouvrir la portière et lui demander de descendre. Nous serions partis tous les deux. Mais je me suis dit que j’avais un naturel très méfiant et que je me faisais des idées. Denise, elle, semblait L.20 confiante et de bonne humeur. De la main, elle m’a envoyé un baiser. 

  Elle était habillée, ce matin-là, d’un manteau de skunks
, d’un pull-over Jacquard et d’un pantalon de ski que lui avait prêté Freddie. Elle avait vingt-six ans, les cheveux châtains, les yeux verts, et mesurait 1,65m. Nous n’avions pas beaucoup de bagages : deux sacs de cuir et une petite valise marron foncé. 
L.25 Wrédé, toujours souriant, a mis en marche le moteur. J’ai fait un signe de bras à Denise qui penchait la tête par la vitre baissée. J’ai suivi du regard la voiture qui s’éloignait. Elle n’était plus, là-bas, qu’un tout petit point noir. 

J’ai commencé à marcher, derrière Besson. J’observais son dos et la trace de ses pas dans la neige. Brusquement, il m’a dit qu’il partait en éclaireur, car nous approchions de la        L.30 frontière. Il m’a demandé de l’attendre. 

Au bout d’une dizaine de minutes, j’ai compris qu’il ne reviendrait pas. Pourquoi avais-je entraîné Denise dans ce guet-apens ? De toutes mes forces, j’essayais d’écarter la pensée que Wrédé allait l’abandonner elle aussi et qu’il ne resterait rien de nous deux. 

Il neigeait toujours. Je continuais de marcher, en cherchant vainement un point de repère. L.35 J’ai marché pendant des heures et des heures. Et puis, j’ai fini par me coucher dans la neige. Tout autour de moi, il n’y avait plus que du blanc. 

Conclusion : 
Pour terminer, nous pouvons dire que Modiano est très marqué par la Guerre, la recherche d’identité ainsi que l’abandon de ses parents. Son frère et son père seront les personnes auxquelles il dédiera la plupart de ses livres, ce qui montre l’importance qu’avait sa famille dans sa vie. D’ailleurs, sa vie personnelle lui inspira les sujets de ses œuvres dans lesquelles on retrouve des éléments autobiographiques majeurs. 
Webographie :

Biographie de Patrick Modiano http://www.evene.fr/celebre/biographie/patrick-modiano-3231.php (consulté le 26.04.2011) 

Biographie de Patrick Modiano http://www.alalettre.com/patrick-modiano.php (consulté le 26.04.2011) 
� Ce prix, créé en 1963,  récompense les nouveaux auteurs dont l’œuvre s’inscrit dans la lignée littéraire de Roger Nimier. C'est-à-dire 


� Sallanches : ville de l’Ouest de la France proche de Saint- Gervais 


� Skunks : en anglais, moufette petit mammifère carnivore (de la famille des Mustélidés) à la fourrure estimée, qui peut, pour sa défense, projeter un liquide malodorant, sécrété par ses glandes anales.
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